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Abstract 

Cet article examine la conception de la vacuité (śūnyatā) développée par Nāgārjuna, 

philosophe indien du IIe siècle et fondateur de l'école Mādhyamika. L'analyse porte sur 

la compréhension nāgārjunienne de la vacuité comme co-production conditionnée, sa 

méthode dialectique utilisant le prasaṅga, et sa doctrine des deux vérités. L'étude 

explore les implications philosophiques et pratiques de cette pensée, notamment la 

déconstruction du soi, le lien entre vacuité et compassion, et la relation entre nirvāṇa et 

saṃsāra. L'article retrace également l'héritage considérable de Nāgārjuna dans les 

traditions bouddhiques d'Inde, du Tibet, de Chine et du Japon, démontrant la 

pertinence durable de sa vision philosophique pour la compréhension de la nature 

ultime de la réalité. 

Mots-clés 
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#pratītyasamutpāda #prasaṅga #deux-vérités #bouddhisme-Mahāyāna #philosophie-

bouddhique #non-soi #anātman #nirvāṇa #saṃsāra #dialectique-bouddhique 

Introduction 

La notion de vacuité (śūnyatā en sanskrit, kong en chinois, kū en japonais) constitue 

l'un des concepts les plus profonds et paradoxalement les plus insaisissables du 

bouddhisme. Pilier central de la pensée bouddhique Mahāyāna, cette doctrine a été 

principalement développée et systématisée par Nāgārjuna, philosophe indien du IIe 

siècle de notre ère, considéré comme le fondateur de l'école Mādhyamika (ou "Voie du 

Milieu"). 

Loin d'être un simple concept nihiliste comme certaines interprétations occidentales 

initiales l'ont suggéré, la vacuité selon Nāgārjuna représente une analyse rigoureuse de 

la nature de la réalité qui vise à libérer l'esprit des conceptions erronées et à permettre 

une compréhension plus profonde de l'existence. 

La figure de Nāgārjuna 

Bien que les détails historiques de sa vie soient entourés 

d'éléments légendaires, Nāgārjuna est généralement situé entre 

le Ier et le IIIe siècle de notre ère. Originaire du sud de l'Inde, il 

est considéré comme l'un des "Quatre Soleils" du bouddhisme 

indien et le "Second Bouddha" dans certaines traditions. 

Son œuvre majeure, le Mūlamadhyamakakārikā (Les Stances 

du Milieu par Excellence), constitue une exposition 

systématique de sa philosophie et demeure l'un des textes 



philosophiques les plus influents du bouddhisme Mahāyāna. D'autres textes 

importants lui sont attribués, notamment le Vigrahavyāvartanī (Réfutation des 

Objections) et le Ratnāvalī (La Guirlande Précieuse). 

La conception nāgārjunienne de la vacuité 

La vacuité comme co-production conditionnée 

Pour Nāgārjuna, la vacuité (śūnyatā) n'est pas une doctrine distincte de celle de la co-

production conditionnée (pratītyasamutpāda) enseignée par le Bouddha. Au contraire, 

ces concepts sont interdépendants et s'éclairent mutuellement. Comme il l'écrit dans 

le Mūlamadhyamakakārikā (XXIV, 18) : 

"Ce qui est production conditionnée, nous l'appelons vacuité. Cette 

désignation est une désignation dépendante, et c'est précisément la voie du 

milieu." 

Pour Nāgārjuna, tous les phénomènes sont "vides" (śūnya) de nature propre 

(svabhāva) précisément parce qu'ils émergent en dépendance de conditions. Rien 

n'existe de manière autonome, indépendante ou permanente. Chaque phénomène est 

le résultat d'une constellation de causes et conditions en perpétuel changement. 

La méthode dialectique 

La méthode de Nāgārjuna est principalement dialectique, utilisant ce qu'on appelle le 

prasaṅga ou la réduction à l'absurde. Plutôt que de proposer sa propre thèse 

métaphysique, il déconstruit systématiquement les positions dogmatiques de ses 

adversaires en montrant leurs contradictions internes. 

Sa méthode procède souvent par l'analyse du "tétralemme" (catuṣkoṭi), une structure 

logique à quatre options : 

1. A est B 

2. A n'est pas B 

3. A est à la fois B et non-B 

4. A n'est ni B ni non-B 

Nāgārjuna démontre que chacune de ces positions est intenable lorsqu'on analyse 

rigoureusement la nature des phénomènes. Cette approche est particulièrement visible 

dans son analyse de concepts fondamentaux comme le mouvement, le temps, le soi, 

ou la causalité. 



Les deux vérités 

Un aspect crucial de la pensée de Nāgārjuna est sa doctrine des deux vérités 

(satyadvaya) : 

5. La vérité conventionnelle (saṃvṛti-satya) : le domaine de l'expérience ordinaire, 

où les distinctions et les désignations linguistiques opèrent et sont 

fonctionnelles. 

6. La vérité ultime (paramārtha-satya) : la reconnaissance que tous les 

phénomènes sont vides de nature propre et existent de manière 

interdépendante. 

Nāgārjuna insiste sur le fait que ces deux vérités ne s'opposent pas mais sont 

complémentaires. Sans la vérité conventionnelle, la vérité ultime ne pourrait être 

enseignée. Sans la compréhension de la vérité ultime, le nirvāṇa ne pourrait être 

atteint. 

Comme il l'écrit (XXIV, 10) : 

"Sans s'appuyer sur la convention, l'ultime ne peut être enseigné. Sans 

comprendre l'ultime, le nirvāṇa ne peut être atteint." 

Les implications philosophiques et pratiques 

Déconstruction du soi 

La vacuité s'applique d'abord à la notion du soi (ātman). Nāgārjuna pousse plus loin 

l'analyse du Bouddha sur le non-soi (anātman) en démontrant que l'idée d'une entité 

permanente et autonome est logiquement incohérente. Le soi, comme tout 

phénomène, émerge en dépendance de conditions et est donc vide de nature propre. 

Cette analyse s'étend également aux cinq agrégats (skandhas) qui constituent 

l'expérience humaine (forme matérielle, sensations, perceptions, formations mentales 

et conscience). Aucun de ces éléments ne peut être considéré comme un soi 

indépendant. 

Vacuité et compassion 

Contrairement à certaines interprétations qui voient dans la vacuité une forme de 

nihilisme, Nāgārjuna la considère comme le fondement même de la compassion 

(karuṇā). La compréhension de l'interdépendance radicale de tous les êtres mène 

naturellement à un sentiment de responsabilité et de bienveillance envers eux. 



Dans le Ratnāvalī, Nāgārjuna établit un lien direct entre la sagesse de la vacuité et la 

pratique de la compassion, considérant ces deux aspects comme les "ailes" 

complémentaires qui permettent d'atteindre l'éveil. 

Nirvāṇa et saṃsāra 

Une des conclusions les plus remarquables de Nāgārjuna est l'affirmation que le 

nirvāṇa et le saṃsāra ne sont pas fondamentalement différents. Puisque tous les 

phénomènes sont vides, la distinction absolue entre l'état conditionné (saṃsāra) et 

l'état inconditionné (nirvāṇa) devient elle-même relative. 

Comme il l'affirme (XXV, 19-20) : 

"Il n'y a aucune différence entre le nirvāṇa et le saṃsāra. Il n'y a aucune 

différence entre le saṃsāra et le nirvāṇa. Ce qui est la limite du nirvāṇa est 

aussi la limite du saṃsāra. Entre les deux, on ne peut trouver la moindre 

différence." 

Cette perspective révolutionnaire suggère que l'éveil n'est pas à rechercher dans un 

ailleurs transcendant mais dans une compréhension transformatrice de notre réalité 

immédiate. 

L'héritage de Nāgārjuna 

L'influence de Nāgārjuna s'est étendue bien au-delà de son école Mādhyamika 

originelle. Sa pensée est devenue fondamentale pour pratiquement toutes les écoles 

bouddhiques Mahāyāna ultérieures. 

En Inde et au Tibet 

En Inde, les travaux de Nāgārjuna ont été développés par des penseurs comme 

Āryadeva, Buddhapālita, Bhāvaviveka et, plus tard, Candrakīrti et Śāntideva. Cette 

tradition s'est scindée en deux sous-écoles principales : 

7. Svātantrika : représentée par Bhāvaviveka, elle accepte l'utilisation 

d'arguments autonomes positifs en plus de la réduction à l'absurde. 

8. Prāsaṅgika : représentée par Buddhapālita et Candrakīrti, elle s'en tient 

strictement à la méthode de réduction à l'absurde de Nāgārjuna. 

Au Tibet, le Mādhyamika est devenu central pour toutes les écoles bouddhiques, 

particulièrement pour l'école Gelug fondée par Tsongkhapa, qui a proposé une 

interprétation influente de la pensée de Nāgārjuna. 



En Chine et en Asie de l'Est 

En Chine, la pensée de Nāgārjuna a été introduite par Kumārajīva et a donné naissance 

à l'école Sanlun (Trois Traités). Son influence a également été déterminante dans le 

développement des écoles Chan (Zen), Tiantai et Huayan. 

Au Japon, la philosophie Mādhyamika a influencé les écoles Sanron, Tendai et diverses 

branches du bouddhisme Zen, où la compréhension de la vacuité est considérée 

comme centrale dans l'expérience de l'éveil. 

 

Conclusion 
La conception nāgārjunienne de la vacuité représente l'une des analyses 

philosophiques les plus profondes et les plus radicales de l'histoire de la pensée. En 

déconstruisant systématiquement nos présupposés sur la nature de la réalité, 

Nāgārjuna ouvre un chemin vers une liberté cognitive qui permet de transcender les 

attachements et les souffrances qui en découlent. 

Loin d'être un simple exercice intellectuel, sa philosophie vise une transformation 

existentielle profonde. La compréhension de la vacuité, lorsqu'elle est internalisée, 

mène à une perspective radicalement différente sur le monde et sur soi-même -- une 

perspective qui, selon la tradition bouddhique, conduit ultimement à la libération. 

L'héritage de Nāgārjuna continue d'inspirer et de défier les chercheurs spirituels et les 

philosophes contemporains, témoignant de la pertinence durable de sa vision dans 

notre quête de compréhension de la nature ultime de la réalité. 



Présentation des principaux acteurs 
Nāgārjuna (c. IIe siècle) : Philosophe indien, fondateur de l'école Mādhyamika. Auteur 

du Mūlamadhyamakakārikā, il est considéré comme le "Second Bouddha" dans 

certaines traditions pour sa systématisation de la doctrine de la vacuité. 

Āryadeva (c. IIIe siècle) : Disciple direct de Nāgārjuna, il développa la pensée 

Mādhyamika, particulièrement dans ses aspects pratiques et éthiques. Auteur du 

Catuḥśataka (Quatre Cents Stances). 

Buddhapālita (c. Ve-VIe siècle) : Commentateur de Nāgārjuna, fondateur de la sous-

école Prāsaṅgika qui privilégie strictement la méthode de réduction à l'absurde. 

Bhāvaviveka (c. VIe siècle) : Philosophe Mādhyamika, fondateur de la sous-école 

Svātantrika qui accepte l'usage d'arguments autonomes positifs en complément de la 

dialectique négative. 

Candrakīrti (c. VIIe siècle) : Grand commentateur de Nāgārjuna, défenseur de 

l'approche Prāsaṅgika. Son Prasannapadā est un commentaire fondamental du 

Mūlamadhyamakakārikā. 

Śāntideva (c. VIIIe siècle) : Moine-poète indien, auteur du Bodhicaryāvatāra (Guide 

de la vie du bodhisattva), qui intègre la philosophie Mādhyamika dans un cadre 

pratique et dévotionnel. 

Kumārajīva (344-413) : Moine-traducteur qui introduisit la pensée de Nāgārjuna en 

Chine et fonda l'école Sanlun. 

Tsongkhapa (1357-1419) : Réformateur tibétain, fondateur de l'école Gelug, dont 

l'interprétation du Mādhyamika, particulièrement dans son Lamrim chenmo, est 

devenue l'approche standard au Tibet. 

Glossaire 
Ātman : Concept de soi ou d'âme permanente dans la philosophie indienne, nié par le 

bouddhisme. 

Anātman : Doctrine bouddhique du non-soi, affirmant l'absence d'une entité 

permanente et autonome. 

Catuṣkoṭi : Tétralemme, structure logique à quatre positions utilisée dans la 

dialectique bouddhique. 



Karuṇā : Compassion, l'une des qualités fondamentales du bodhisattva, 

complémentaire à la sagesse. 

Mādhyamika : École de la "Voie du Milieu" fondée par Nāgārjuna, centée sur la doctrine 

de la vacuité. 

Nirvāṇa : État de libération finale, extinction de la souffrance et des causes de 

renaissance. 

Paramārtha-satya : Vérité ultime, niveau de réalité où tous les phénomènes sont 

reconnus comme vides de nature propre. 

Prasaṅga : Méthode de réduction à l'absurde utilisée pour déconstruire les positions 

dogmatiques. 

Pratītyasamutpāda : Co-production conditionnée, doctrine fondamentale du 

bouddhisme selon laquelle tous les phénomènes émergent en dépendance de 

conditions. 

Saṃsāra : Cycle des existences conditionnées caractérisé par la souffrance et 

l'ignorance. 

Saṃvṛti-satya : Vérité conventionnelle, niveau pragmatique de l'expérience ordinaire. 

Satyadvaya : Doctrine des deux vérités (conventionnelle et ultime) articulées de 

manière complémentaire. 

Skandhas : Les cinq agrégats (forme, sensation, perception, formations mentales, 

conscience) qui constituent l'expérience individuelle. 

Śūnyatā : Vacuité, absence de nature propre et d'existence indépendante de tous les 

phénomènes. 

Svabhāva : Nature propre ou essence inhérente, dont l'absence caractérise la vacuité. 


